
rendez-vous de la santé

e travail est nécessaire
à l’équilibre de tous, y
compri s des per-L sonnes en situation de

handicap. Elles en ont été trop
longtemps rejetées, mais le
mouvement inverse s’est
amorcé, quel que soit le handi-
cap. Mieux, même les cas les
plus difficiles peuvent au-
jourd’hui être intégrés aux en-
treprises classiques. L’expé-
r i e n c e d e l ’ A d ap e i 4 1 ,
association qui gère seize éta-
blissements recevant des per-
sonnes handicapées mentales,
est éclairante « L’Esat Les Ate-

liers du Val Blésois permet à
153 personnes, soit 146 places à
temps plein financées par
l’ARS, de travailler dans la
sous-traitance et le condition-
nement, ou bien l’entretien es-
paces verts, explique Roméo
Lanoue, directeur.Chacun a un
projet personnel suivi par une
équipe médicalisée et un moni-

teur référent. L’idée est de sa-
voir jusqu’où chacun peut aller,
tout en étant très vigilant face à
leurs pathologies et à leurs trai-

tements souvent lourds. »
L’Agence régionale de santé
pousse à ce que les salariés
d’Esat s’ouvrent sur le milieu
ordinaire. « Nos salariés peu-

vent tout faire, il suffit de les
encadrer et de trouver les
bonnes taches à chacun. Leur
force vient du groupe. Nous

avons déjà une ligne de produc-

tion chez Francos : notre moni-

teur regroupe les 15 salariés, les

transporte sur le lieu de travail

et les encadre. Nous pouvons

nous adapter à toutes les de-

mandes. » Autre expérience
réussie depuis le début de l’an-
née chez Leroy Merlin : une
équipe de cinq personnes se
relaie pour assurer chaque ma-
tin des missions de mise en
rayon et de recyclage. Les sala-
riés ont trouvé leur autonomie,
même s’ils ne sont jamais seuls
au travail et toujours suivis par

leurs référents. « Quand on le
peut, faire travailler en milieu
ordinaire c’est l’idéal. Les entre-
prises découvrent des salariés
extrêmement motivés et con-
centrés. Et pour les autres sala-
riés, cela change durablement le
regard sur le handicap. »

Roméo Lanoue souhaite déve-
lopper de véritables partena-
riats avec des entreprises du
Blaisois. Celles-ci ont tout à y
gagner, car elles bénéficient
d’un encadrement médico-pro-
fessionnel indispensable à
l’épanouissement des salariés

au travail. « En diversifiant les

missions et en s’appuyant aussi

sur les compétences de nos mo-

niteurs, nous aurons une offre

de travail plus large. Et nous

pourrons faire progresser et

s’épanouir nos salariés. » Éga-
lement libérer des places en
ateliers protégés, indispen-
sables à un certain niveau de
handicap. Une trentaine de tra-
vailleurs handicapés sont en
attente d’un travail à l’Adapei.

Béatrice Bossard

Le handicap n’est plus
un frein au travail
L’Adapei41 permet à 153 personnes de travailler, malgré leur handicap mental.
Et de plus en plus au sein d’entreprises classiques.

Les ateliers de l’Adapei41 permettent à des salariés handicapés mentaux de travailler.
(Photo NR, Jérôme Dutac)

Le docteur Anne Soret est mé-
decin du travail en Vendômois.
Elle accompagne de nombreux
salariés en situation de handi-
cap, pour leur permettre de
poursuivre leur activité.
« Nous faisons l’interface avec

l’entreprise et le médecin trai-

tant. Il y a toujours des solu-

tions, surtout lorsque l’on met

en place des réseaux d’aide.

Adapter un poste de travail né-

cessite que tous les acteurs se

penchent sur la question : méde-

cin, ergonome, assistante so-

ciale. C’est comme ça qu’on

avance ! »

Le Dr Soret met le salarié au
cœur du problème. « Il y a

beaucoup plus de personnes en

situation de handicap qui sou-

haitent travailler que l’inverse.

L’entretien individuel est pri-

mordial, ensuite il faut une con-

vergence de points de vue pour

trouver une solution. Le dossier

médical reste toujours confi-

dentiel. » Et pour le Dr Soret,
les entreprises essaient sou-
vent d’être souples si elles ont
intérêt à garder un salarié.
Seule la situation économique
de l’entreprise peut être un vé-

ritable frein. « Nous sommes un

filet pour éviter la chute, et tout

le monde a à y gagner. Si on

porte une attention individuelle

à chacun, on peut avancer. » Le
handicap, multiple en entre-
prise, ne doit pas être vécu
comme une généralité, car le
risque est « que l’étiquette se

substitue à l’identité de la per-

sonne ».

••• “ Un filet pour éviter la chute ”

Une soirée dédiée
au handicap

Jeudi 15 novembre, Les
Rendez-vous de la santé
proposent au grand public de
se pencher sur la question du
handicap au travail. Pour
aborder cette vaste question,
de nombreux intervenants
s’exprimeront à l’espace
Jorge-Semprun de Blois. Tous
travaillent dans le secteur du
handicap : Le Dr Anne Soret,
médecin du travail (lire
ci-contre), Ivan Coelho,
directeur de Cap emploi 41,
Sandra Leblanc, chef de
service du foyer Association
des paralysés de France
(APF), Adeline Garnier Ferré,
travailleur social foyer APF en
Vendômois, Roméo Lanoue,
directeur des Ateliers du Val
Blésois Adapei41 (lire
ci-contre), Karine Gaudinière,
directrice Leroy Merlin Blois
et Christelle Gillet, référente
mission égalité des chances et
diversité pour Harmonie
Mutuelle.

Jeudi 15 novembre, 19 h, espace
Jorge-Semprun à Blois. L’entrée
est libre pour tous mais il est
conseillé de réserver sa place
auprès de La Nouvelle République,
partenaire avec la Ville de Blois,
Harmonie mutuelle et le centre
hospitalier de Blois au
02.54.57.29.29. ou nr.blois@nrco.fr
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